Le monde ouvrier : Fourchambault et mise en perspective.
Doc1. Mais aussi, que de peines ! Le travail des forges est harassant : puddleurs et lamineurs meurent jeunes, épuisés par l'effort fourni : onze heures de labeur, et par l'alcool dont ils pensent se soutenir. Et il y a les accidents. Georges Dufaud, homme de coeur, souffre de voir souffrir : le 19 juin 1842, "il est arrivé deux évènements cruels à l'usine : Régnier, lamineur a eu la phalange d'un doigt coupée (...) et Martillat, surveillant de machine, a eu le bras gauche arraché par un engrenage. (...) Martillat est en danger de mort". 

Brochure, Fourchambault 1855-1955

Doc1. Relevez trois éléments qui font la pénibilité du travail des puddleurs (ils maniaient à l'aide d'un crochet une masse de métal en fusion). Quel autre danger les menace ?
Doc2 Le lundi 11avril 1870, une grève générale éclate à Fourchambault, provoquée par une crise et six mois de chômage. (...) 
Vers 14h, les grévistes s'attroupent devant la Forge, brisent les portes et pénétrant dans les ateliers, arrêtent la vapeur des motrices, arrêtent toute activité (...) Le lendemain matin à 4 h ½, 800 grévistes se rendent à Nevers (...). En avant marchent une soixantaine d'enfants âgés de 10 à 12 ans. (...) A 18 h, les manifestants tiennent réunion place Carnot, quêtent en faveur des ouvriers les plus nécessiteux (...) Un seul incident se produisit au cours de la grève : le 13 avril, le marché de Fourchambault est pillé par une foule exaspérée, en majorité des femmes, qui avait voulu taxer des denrées estimées trop coûteuses. 
Débordées, les autorités locales avaient réclamé des troupes en renfort (…) Les soldats, au nombre de 2000 dans Fourchambault avaient reçu pour consigne d'éviter toute effusion de sang (...) 
Les ouvriers réclamaient qu'on leur rendît les 25 centimes sur un salaire journalier de 2 F 50 pour les manoeuvres. Ils voulaient gérer leur caisse de secours pour laquelle ils donnaient 3% de leur salaire. Enfin, ils ne voulaient pas travailler plus de 10 h par jour. Après avoir parlementé avec les directeurs le samedi 16 avril, ils acceptent la reprise générale du travail les 18 et 19 avril. 
Brochure Fourchambault 1855-1955
Doc. 2 : Le recours à la grève : un exemple à Fourchambault 

- Quelle est la cause de cette grève ? Quelle en a été la durée ? 

b)) Que montre la présence d'enfants en tête de cortège ? Qu'est-ce qui montre que d'autres personnes que les ouvriers manifestent leur mécontentement ? 

c) Classez les revendications des ouvriers de Fourchambault en deux catégories 

d) Explique l'expression soulignée. Quelle pouvait-être l'utilité d'une telle caisse de secours ?

Doc3« Henri Fayol, aux environs des années 1880-1885, réalisa diverses améliorations sociales. Pour les mineurs du fond, il créa des chambres chaudes, des douches, leur permettant de rentrer chez eux en tenue d’extérieur. Pour ceux du fond, comme aussi pour les mineurs du jour, il fit aménager des crèches, des garderies, tenues par des soeurs possédant quelques notions d’infirmières (on disait alors garde-malades) pour les cas d’accidents ou de maladies. Des asiles et des classes élémentaires étaient annexés à ces locaux. Mais surtout, la jeunesse, l’adolescence retenait hautement son attention, car il faisait dis penser l’instruction secondaire et l’enseignement technique aux enfants des ouvriers et employés, dans tous les centres houillers et métallurgiques. On y formait, avec bonheur, d’excellents employés, dessinateurs, comptables, techniciens surtout, pour la mine, les fonderies et pour les ateliers du jour. De ces écoles sortaient des cadres des entreprises, et parfois même des cadres supérieurs. Ainsi, grâce à l’initiative d’Henri Fayol, voilà plus de trois quarts de siècle, on songeait déjà à la « promotion ouvrière ». A. Fayol, 88 ans de souvenirs vécus, édité par l’auteur, 1963. (Il est le neveu de H.Fayol).
Doc3. Relevez toutes les mesures réalisées par H.Fayol patron de la Comabault ? classez les en trois thèmes. 2 Quelle est la raison avancée par l’auteur ? En voyez vous une autre ?
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	Jules Adler, la grève au Creusot, 1899.
Voir site : http://www.histoire-image.org/site/oeuvre/analyse.php?i=469&d=1&m=adler
Description et analyse du tableau ( voir le site).
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	Travail des enfants limité à 12 heures par jour (GB)

Syndicalisme et droit de grève reconnus (GB)

Interdiction du travail pour les enfants de moins de 13 ans (All)

Interdiction du travail des enfants de moins de 8 ans (France)

Journée de travail limitée à 10 heures pour femmes et enfants (GB)

Reconnaissance du droit de grève (France)

Reconnaissance du droit de grève (Allemagne)

Ecole obligatoire (GB)

Ecole obligatoire (France)

Syndicalisme reconnu (France)

Assurance maladie et assurance accidents(Allemagne)

Repos hebdomadaire samedi et dimanche(GB)

Suppression du livret ouvrier (France)

Syndicalisme reconnu (Allemagne)

Journée de travail limitée à 10 h pour femmes et enfants(France)
Une journée de repos par semaine (France)


Qu’obtiennent petit à petit les ouvriers et comment luttent-Ils ?
